
34 N°117 octobre-novembre 2020 l  Nuisibles & Parasites information

PROFESSIONELS
RASSEMBLÉS LORS
DE CES JOURNÉES

DR THIERRY BEDOSSA 
VÉTÉRINAIRE 
COMPORTEMENTALISTE

ENTREPRISES_DÉTECTION CANINE

 EN BREF
« Cette démarche qualité est l’occasion 
d’améliorer notre performance et nous 
oblige à rester humble. »

LA PUNAISE 
pue-t-elle ?

L
a punaise de lit vivante émet une odeur 
particulière. Un chien renifleur entrainé 
est capable de la détecter. Grâce à une 
cartographie précise de l’infestation, le 
traitement ne sera que plus précis, et 

dans certains cas, la lutte mécanique peut même suf-
fire. Encore faut-il que le maitre et le chien sachent 
travailler ensemble…

De la bonne volonté
L’ACDPL est une jeune association à but non lucratif. 
Cet organisme de certification est composé d’experts 
indépendants spécialisés dans la lutte contre la punaise 
de lit et/ou dans la formation canine (entomologiste, 
vétérinaire, juriste, psychologue, instructeur canin). 
Ils proposent un cahier des charges selon des critères 
stricts et impartiaux, permettant de certifier que le 
binôme homme/chien possède les compétences et 
les connaissances nécessaires pour répondre aux 
attentes de leurs clients. 
En ces temps troublés, organiser un quelconque évé-
nement relève de l’exploit. Téméraires et passionnés, 
huit membres de l’ACDPL sur les dix inscrits se sont 
cependant réunis dans la jolie ville de Dole (Jura).

Olivier Gremaud est le président de l’Association. 
Gérant de Cynoscan, il sélectionne et forme les chiens 
de travail (police, sécurité…), en particulier pour la 
détection canine et il est spécialisé en détection de la 
punaise de lit. Il était accompagné des chiens Milka et 
Eustache – un Cocker et un croisé Border Collie.
Dans l’assistance, Margot a déjà ouvert sa structure 
pour la détection canine et l’acquisition d’un chien est 
imminente. Laurent, sans chien lui non plus, travaille 
à l’Office public de l’habitat du Jura. Il s’intéresse à la 
question de près. Charlotte travaille en région pari-
sienne avec son Beagle Watson. Diana et son Springer 
Spaniel Maya débutent l’aventure. Emilio et Corinne 
ont 3 chiens : deux Springers spaniels, Ozzy et Pikat-
chou, et un Berger australien, Miro. Depuis 2 ans envi-
ron, ils ne se dédient plus qu’à la détection canine. 
Patricia, prestataire de service 3D et dans l’assainisse-
ment, a dressé elle-même sa jeune chienne Pagaille (un 
Beagle), avec les conseils d’une monitrice de pistage.

Galop d’essai
Ces professionnel(le)s se sont rassemblés sur deux 
jours pour échanger des pratiques, des expériences, 
se former, s’informer et nouer des contacts. L’objectif 

L’ASSOCIATION DES CHIENS DÉTECTEURS DE PUNAISES DE LIT (ACDPL) A RÉCEMMENT 
ORGANISÉ SES PREMIÈRES JOURNÉES TECHNIQUES POUR LES BINÔMES CONDUCTEUR/
CHIEN. BILAN DE CE GALOP D’ESSAI…
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OZZY
EN EXERCICE DE 

DÉTECTION

à terme est de délivrer, à l’issue des Journées tech-
niques, une certification qui sera un gage de qualité 
de l’équipe humain/chien1. 
« Pour qu’un client choisisse de s’engager avec un 
professionnel qu’il ne connait pas, il doit d’abord se 
sentir rassuré et la certification oblige le prestataire 
à la transparence, » explique Emilio Sanchez, diri-
geant de la société Punaises-expert, par ailleurs très 
impliqué dans le travail de l’association. Et d’ajouter : 
« Cette démarche qualité est l’occasion d’améliorer 
notre performance et nous oblige à rester humble. »
D’après Olivier Gremaud, l’objectif est aussi de « fédé-
rer la profession de détecteur canin de punaises de 
lit » dans un projet commun. L’association est d’ailleurs 
partenaire de la CS3D. « La certification permet, grâce 
à un tiers indépendant, d’attester que le prestataire 
est apte à fournir un service conforme aux exigences 
réglementaires ainsi qu’à celles des clients, un objectif 
de la convention signée entre le gouvernement et la 
CS3D, par ailleurs », rappelle-t-il.

Une mise en place prometteuse
Lors de la première matinée, les participants ont pu 
suivre une conférence sur la biologie de la punaise 
de lit (Cimex lectularius, de son nom scientifique). 
L’entomologiste Virginia Pérez Andreu, qui devait 
prendre la parole, a été retenue en Espagne en raison 
de la situation sanitaire. C’est donc Monsieur San-
chez qui a servi de porte-parole, élargissant le propos 
aux indices d’infestations, aux diverses réactions aux 
piqûres, et aux insectes que l’on confond fréquemment 
avec Cimex. Un QCM (questionnaire à choix multiples) 
a permis aux participants de faire le point sur leurs 
connaissances.
Une intervention a également été consacrée aux dif-
férentes méthodes de lutte, suivie d’un exposé sur 
l’écoute, l’empathie, et la rassurance dont doit faire 
preuve le prestataire face à la problématique posée 
par la punaise de lit. Une partie de l’après-midi a été 
consacrée à des jeux d’olfaction pour les binômes 
conducteur/chien. 

Des invités de marque… et marquants
Le lendemain, le Dr Bedossa a expliqué, entre autres, 
les mécanismes d’olfaction chez le chien. Docteur en 
médecine vétérinaire, il étudie les chiens depuis tou-
jours. Il a été formateur professionnel, il a dispensé des 
cours et des travaux dirigés en éthologie et zootechnie. 
Il apparait régulièrement dans différents médias radio 
et télévisé, et a également publié plusieurs ouvrages. 
Il participe aussi à la vie associative en faveur des ani-
maux. Fort de cette expérience longue et variée, il 

mène des travaux collaboratifs avec plusieurs univer-
sités, dont le CNRS.
La seconde partie de l’après-midi a été tout aussi 
captivante avec l’intervention d’Armando Hembert. 
Cet instructeur et agent cyno-technicien passionné a 
développé son propre centre d’instruction cynophile2 
(France Instruction Cynophile) dans le Nord-Pas-de-
Calais. Il a délivré des informations précieuses sur les 
techniques de travail en situation olfactive.

La certification en vue
Une équipe cynophile se compose d’un maître-chien 
et de son chien. Si un conducteur travaille avec plu-
sieurs chiens, il y aura autant de binômes que de chiens 
et inversement. Après avoir vu travailler chacun des 
binômes lors d’exercices pratiques, Armando Hembert 
a donné des axes de travail dans l’objectif d’obtenir 
une certification qui réponde au cahier des charges 
fixé par l’ACDPL.
Les candidats, volontaires, seront évalués sur la pré-
paration du chien, son guidage, la lecture de son com-
portement, l’annonce de la découverte ou de la non-
infestation. Concernant le chien, le jury appréciera 
la technique de recherche, le respect du mobilier, 
la position d’annonce, le plaisir, la concentration (le 
chien doit localiser uniquement les punaises de lit 
vivantes et ses œufs viables parmi d’autres odeurs 
parasites comme par exemple, des punaises mortes, 
de la nourriture, etc.).
La certification vise l’équipe. Autrement dit, c’est le 
binôme qui est validé et non le chien ou son conduc-
teur. Elle aura lieu après deux autres Journées tech-
niques orientées sur la pratique.

1 Les journées techniques et la certification ACDLP sont réservées 
aux adhérents.
2 un maître-chien et son chien

A RETENIR  
« La certification permet, grâce à un tiers indépendant, d’attester 

que le prestataire est apte à fournir un service conforme aux 
exigences réglementaires ainsi qu’à celles des clients. »
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